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    I. COLETTE


    

      Colette (28 janvier 1873 – 3 août 1954), autrice prolixe de plus d’une trentaine d’œuvres, est une des grandes figures de la littérature du XXe siècle. Sa notoriété tient autant à son œuvre qu’à sa personnalité et à sa vie : libre et multiple.


      

        1. Une enfance choyée et champêtre


        Sidonie Gabrielle Colette, appelée simplement Gabrielle, naît le 28 janvier 1873 à Saint-Sauveur-en-Puisaye, dans l’Yonne, de l’union de Sidonie Landoy, surnommée « Sido », âgée de trente-cinq ans, et du capitaine Jules-Joseph Colette, son second époux. Gabrielle a pour mère une femme cultivée, qui lui apprend à être curieuse de tout, de la nature comme des livres. Elle grandit joyeusement, entourée des enfants du premier lit de sa mère, Juliette et Achille, et de son frère aîné Léopold. Si elle est bonne élève, elle aime tout autant parcourir les champs et les bois.


        Le capitaine Colette est mauvais gestionnaire et, à partir de 1881, se voit contraint de vendre progressivement biens, meubles et livres. À ces déboires financiers s’ajoutent des conflits entre Sido et ses deux premiers enfants autour de l’héritage de leur père, qui accroissent leurs difficultés.


        En 1891, alors que la famille a quitté Saint-Sauveur pour Châtillon-sur-Loing, Gabrielle, âgée de dix-huit ans, fréquente Henri Gauthier-Villars, surnommé Willy, de quatorze ans son aîné, sans doute rencontré à l’occasion d’un séjour à Paris deux ans plus tôt. En 1893, elle quitte sa famille pour Paris, désormais épouse de Willy, qui l’appelle Colette.


      


      

      

        2. Les apprentissages


        Willy est une figure de la vie littéraire et mondaine parisienne. Colette rencontre ainsi de nombreux écrivains et artistes, comme Marcel Proust ou Claude Debussy. Elle noue une amitié indéfectible avec Marguerite Moreno, grande actrice de l’époque. Le couple vit cependant modestement. Colette souffre des infidélités de Willy et tombe gravement malade. Son énergie vitale la conduit néanmoins à reprendre sa vie en main : elle considérera dès lors Willy comme un partenaire mondain.


        C’est en mars 1900 que paraît le premier récit d’inspiration autobiographique de Colette, Claudine à l’école, publié sous le nom de Willy. Quelques années auparavant, ce dernier l’avait encouragée à écrire ses souvenirs d’enfance, avant de proposer le manuscrit de Colette à un éditeur, sous son seul nom. Le succès est immédiat et durable. Willy contraint Colette à poursuivre : paraissent successivement Claudine à Paris (1901), Claudine en ménage (1902) et Claudine s’en va (1903).


        En 1902, un spectacle est monté à Paris dans lequel Claudine est incarnée par Polaire, une jeune artiste que ce rôle rendra célèbre. Pour la pièce, elle a choisi de couper court ses cheveux, et sera bientôt imitée par Colette – quelques années avant que ne s’impose la figure de la « garçonne ».


      


      

      

        3. La conquête de la liberté


        Colette a pris goût à l’écriture et souhaite s’affranchir de l’emprise de Willy. Pour la première fois, elle publie un ouvrage sous son seul nom, Colette Willy, en 1904 : Dialogues de bêtes. Elle le délaisse aussi pour des amours féminines, fréquentant les cercles lesbiens alors en vogue à Paris, où se côtoient des femmes riches et influentes. Elle s’y lie avec Mathilde de Morny, dite Missy, dont elle sera l’amante jusqu’en 1911. Plusieurs des textes des Vrilles de la vigne (1908) témoignent de cette émancipation, comme femme et comme autrice.


        Étant privée des droits d’auteur de ses livres, qui reviennent à Willy, elle s’engage en 1906 dans une carrière de comédienne. Elle fait rapidement scandale – gage de succès –, jouant sans maillot sous son costume, ou partageant la scène avec Missy, dans un spectacle intitulé Rêve d’Égypte (1907), interdit à Paris à l’issue de la première représentation. En 1910, définitivement séparée de Willy, Colette évoque dans La Vagabonde ces années où elle a conquis son indépendance sur les planches et les routes.


      


      

      

        4. Une vie intense


        Collaborant au journal Le Matin depuis 1910, Colette y rencontre son rédacteur en chef, Henry de Jouvenel. Elle finit par quitter Missy et, enceinte de celui qu’elle surnomme Sidi, l’épouse en 1912.


        Cette même année meurt sa mère. Colette, qui ne veut la voir que vivante, ne se rend pas à son enterrement. Il lui faudra dix ans pour évoquer cette figure maternelle dans son œuvre, avant de lui rendre hommage dans Sido (1929). En 1913 naît sa fille Colette de Jouvenel, dite Bel-Gazou.


        La Première Guerre mondiale envoie Henry au front. Colette reste seule à Paris, rédigeant des reportages, notamment sur la vie menée par les femmes pendant cette période.


      


      

      

        5. Le temps de la reconnaissance


        Tout en poursuivant son travail de journaliste, comme directrice littéraire au Matin, et de critique dramatique, Colette écrit beaucoup. Elle publie deux romans qui contribuent à l’imposer dans le paysage littéraire : Chéri (1920) et Le Blé en herbe (1923), premier roman pour lequel elle adopte le seul nom de Colette.


        Entre ces deux textes, qui ont chacun pour sujet la relation d’une femme mûre avec un tout jeune homme, Colette entame une relation avec le jeune Bertrand de Jouvenel, fils né du premier mariage d’Henry. En 1925, alors qu’elle est définitivement séparée d’Henry depuis 1924, elle rencontre son troisième mari, Maurice Goudeket, qu’elle n’épousera qu’en 1935.


        Au fil des années, Colette a acquis une notoriété certaine, pour ses écrits comme pour son travail de comédienne. Elle incarne notamment le personnage de Léa dans l’adaptation théâtrale de Chéri en 1924. La Légion d’honneur attribuée en 1922 et l’apposition d’une plaque à son nom sur sa maison de naissance à Saint-Sauveur en 1924 sont autant de signes de la reconnaissance acquise par l’artiste.


      


      

      

        6. Une femme honorée


        Colette ne cesse d’écrire : des romans – Julie de Carneilhan (1942), Gigi (1943) –, des textes plus intimes – Mes apprentissages (1935), Ces plaisirs (1932) devenu Le Pur et l’Impur (1941). Elle contribue à l’adaptation cinématographique de plusieurs de ses œuvres (Gigi en 1949, Chéri en 1950), et s’investit avec ardeur dans son rôle de jury de l’académie Goncourt, dont elle est élue présidente en 1949. Atteinte d’arthrite, elle est peu à peu contrainte à l’immobilité. Dans les dernières années de sa vie, elle habite au Palais-Royal, à Paris – la place où elle a vécu porte aujourd’hui son nom. Elle décède le 3 août 1954. Elle est la deuxième femme à être honorée par des obsèques nationales, le 7 août. Mais l’église Saint-Roch lui refuse toute cérémonie religieuse, pour « conduite inconvenante »…


        

          Colette en quelques dates


          28 janvier 1873 : Naissance de Sidonie Gabrielle Colette à Saint-Sauveur-en-Puisaye, dans le département de l’Yvonne, en Bourgogne-Franche-Comté.


          1893 : Mariage avec Willy puis installation à Paris.


          1900 : Parution de Claudine à l’école, sous le nom de Willy.


          Succès et parution de trois autres Claudine de 1901 à 1903.


          1904 : Parution de Dialogues de bêtes sous le nom de Colette Willy.


          1905 : Rencontre avec Missy, son amante jusqu’en 1911.


          1907 : Scandale provoqué par le spectacle Rêve d’Égypte dans lequel jouent Colette et Missy.


          1908 : Première publication du recueil Les Vrilles de la vigne.


          1910 : Publication de La Vagabonde évoquant à travers le personnage de Renée Néré la vie de comédienne qu’a menée Colette.


          1912 : Mariage avec Henry de Jouvenel, rédacteur en chef du Matin, journal auquel collabore Colette en tant que journaliste.


          Mort de Sido, la mère tant aimée de Colette.


          1913 : Naissance de sa fille Colette de Jouvenel, dite Bel-Gazou.


          1923 : Parution du Blé en herbe, pour la première fois sous le seul nom de Colette.


          1925 : Rencontre avec Maurice Goudeket, que Colette épouse en 1935.


          1929 : Première parution de Sido sous le titre Sido ou les Points cardinaux.


          1945 : Colette est élue à l’académie Goncourt, dont elle devient présidente en 1949.


          3 août 1954 : Décès de Colette à Paris. Le 7 août ont lieu des obsèques nationales en son honneur.


        


      


      


  








  

    II. UN CONTEXTE


    

      

        1. 1900-1914 : l’entrée dans le XXe siècle


        

          Modernités techniques et industrielles


          En 1900, entre les mois d’avril et de novembre, se tient à Paris l’Exposition universelle, présentant les avancées scientifiques et techniques du siècle qui s’achève, tout en marquant l’entrée dans un siècle nouveau. À cette occasion est créée la première ligne du métro parisien, que certains des cinquante millions de visiteurs auront l’occasion d’emprunter.


          Grâce aux innovations techniques de la fin du XIXe siècle, comme le moteur à explosion, l’industrie française se développe dans de nouveaux domaines, tels que l’automobile ou l’aéronautique, complétant les industries sidérurgiques et textiles déjà existantes.


        


        

          Modernités sociales et sociétales


          Si la population française est encore majoritairement rurale, la « classe ouvrière » se développe et voit, doucement, ses conditions de travail s’améliorer. Un ministère du Travail est créé en 1906 et un premier droit à la retraite pour les ouvriers et les paysans est voté en 1910. Toutefois, les conditions de vie restent difficiles pour une grande majorité des Français.


          La société est désormais dominée par des valeurs bourgeoises, celles de l’esprit d’entreprise, d’une réussite ouverte à tous, mais aussi d’une reconnaissance du savoir et de la culture. Les représentants de la bourgeoisie, allant du grand patron entrepreneur au « petit-bourgeois », se veulent modernes, à l’image du régime politique instauré en 1870, la IIIe République.


          Cette République a résisté à de nombreux troubles, notamment ceux provoqués par l’affaire Dreyfus, du nom de l’officier de confession juive, accusé de trahison sans preuve. Les tensions entre les défenseurs de Dreyfus, composés essentiellement de républicains, et ses accusateurs, issus des forces réactionnaires, monarchistes et antisémites, ont été extrêmement vives, notamment au moment du second procès en 1899, première étape vers la grâce du capitaine Dreyfus. Un des enjeux de ce début de siècle est d’imposer son caractère laïque. C’est ainsi que le 9 décembre 1905 est votée la loi de séparation de l’Église et de l’État, affirmant que la République ne reconnaît ni ne finance aucun culte, tout en garantissant le libre exercice de tous.


        


        

          Modernités artistiques


          Au début du XXe siècle, dans tous les arts, la créativité est intense, riche en expérimentations. Paris devient le lieu de toutes les avant-gardes. Une grande émulation existe entre les artistes, qui se retrouvent dans les ateliers et les cafés de Montmartre et de Montparnasse.


        


        

          La peinture


          Fuyant bien souvent des situations politiques instables, de nombreux artistes étrangers viennent chercher à Paris davantage de liberté. Picasso, arrivé en 1904, est l’un des premiers. Suivent, parmi les plus célèbres, l’Italien Modigliani, le Russe Chagall, le Lituanien Soutine. Ces peintres explorent de nouvelles formes de représentation, comme le cubisme, dont le tableau Les Demoiselles d’Avignon (1907) de Picasso symbolise l’avènement.


        


        

          Le cinéma


          Un art tout neuf apparaît dans le paysage culturel : le cinéma. Le 28 décembre 1895, les frères Lumière, deux ingénieurs lyonnais, organisent la première projection publique de dix « films » d’à peine une minute chacun, à Paris. Rapidement, le cinéma devient un divertissement prisé et populaire, notamment grâce à la prodigieuse inventivité des premiers cinéastes, le célèbre Georges Méliès, mais aussi Alice Guy, première réalisatrice de l’histoire du cinéma.


        


        

          La musique et la danse


          Erik Satie, compositeur des célèbres Gymnopédies (1888), est considéré comme un précurseur de la musique moderne. Il travaillera avec Picasso sur le ballet Parade du chorégraphe des ballets russes Serge Diaghilev en 1917. Déjà, le 29 mai 1913, au théâtre des Champs-Élysées, le ballet Le Sacre du printemps du compositeur Igor Stravinsky et du chorégraphe Vaslav Nijinski avait ébloui et scandalisé, la musique comme la danse rompant avec les codes et l’harmonie classiques.


        


        

          La littérature


          

            • Le roman


            Au début du XXe siècle, la production romanesque est intense et variée. Or ce genre connaît un profond renouvellement. À côté de récits classiques, dans la tradition réaliste du XIXe siècle, émergent des œuvres originales. Plusieurs romans se resserrent autour d’une aventure individuelle, privilégiant le regard et l’introspection d’un personnage. Deux auteurs, que Colette a côtoyés sans en être proche, contribuent particulièrement à cette évolution : André Gide, avec Paludes (1895) ou L’Immoraliste (1902) par exemple, et plus encore Marcel Proust, qui publie le premier tome de À la recherche du temps perdu : Du côté de chez Swann, en 1913.


          


          

            • La poésie


            Cette même année 1913 sont publiés Alcools, recueil de poésie de Guillaume Apollinaire, et La Prose du Transsibérien, long poème de Blaise Cendrars accompagné des peintures de Sonia Delaunay, ouvrant de nouvelles voies à la modernité poétique.


          


        


      


      

      

        2. 1914-1918 : la Première Guerre mondiale


        

          L’entrée en guerre


          Le 28 juin 1914, l’assassinat de l’archiduc François-Ferdinand à Sarajevo va être l’élément déclencheur de la Première Guerre mondiale, opposant la Triple Entente, composée du Royaume-Uni, de la France et de la Russie, à la Triple Alliance, formée par les Empires allemand et austro-hongrois, et l’Italie. La ferveur patriotique est très forte dans chacun des camps. En France, plusieurs artistes étrangers, dont Blaise Cendrars, signent le 1er août 1914 un appel à rejoindre l’armée en reconnaissance de l’accueil que le pays leur a offert.


        


        

          Une guerre longue et meurtrière


          La guerre, que l’on envisageait courte, va durer plus de quatre ans. Les conditions de vie des soldats dans les tranchées sont particulièrement difficiles. Presque dix millions de soldats mourront, plus de vingt millions reviendront blessés.


        


        

          La mobilisation et la souffrance des civils


          L’économie française est tout entière mobilisée pour l’effort de guerre. Pour remplacer les hommes partis au front, les femmes investissent des emplois auxquels elles n’avaient jusqu’alors pas accès. Aux pénuries nombreuses s’ajoutent les souffrances provoquées par les séparations et les deuils. Dans plusieurs régions de France, notamment dans le Nord, les populations subissent les exactions de l’armée ennemie et les bombardements.


        


        

          La victoire des Alliés


          L’année 1917 s’avère décisive, avec l’entrée en guerre des États-Unis aux côtés des Alliés en avril, et le retrait de la Russie, ébranlée par les deux révolutions de février et d’octobre. L’armistice est signé à Rethondes le 11 novembre 1918, consacrant la victoire des Alliés, qui imposeront leurs conditions à l’Allemagne dans le traité de Versailles du 28 juin 1919.


        


      


      

      

        3. 1918-1929 : les Années folles


        

          Se relever de la guerre


          La France sort exsangue de la Première Guerre mondiale : plus d’un million de soldats sont morts au front, ceux qui sont revenus sont souvent blessés, voire défigurés – on les appelle les « gueules cassées » –, les terres agricoles ont été dévastées par les combats et les usines, détruites. Toutefois, dès 1920, l’économie repart, soutenue par des investissements étrangers, américains notamment.


          En effet, la Première Guerre mondiale a modifié les équilibres internationaux, l’Europe en sortant affaiblie, les États-Unis renforcés. Plusieurs initiatives cherchent à instaurer une paix durable, notamment la création de la Société des Nations en 1920 (remplacée par l’ONU à l’issue de la Seconde Guerre mondiale, qu’elle n’a pu empêcher).


        


        

          Paris est une fête


          Dans la population, profondément marquée par la violence de la Première Guerre mondiale, explose un désir de vivre, de s’amuser. À Paris, les fêtes sont joyeuses et débridées, comme en témoigne Ernest Hemingway dans son récit Paris est une fête. Dans les bals, puis à la radio résonnent les nouveaux accords du jazz. Les lieux où se retrouver pour s’amuser ne manquent pas : les cafés, comme La Coupole ou Le Bœuf sur le toit, les cabarets et les théâtres, comme celui des Champs-Élysées où danse Joséphine Baker, le Casino de Paris où chantent Mistinguett et Maurice Chevalier…


        


        

          Prémices de l’émancipation des femmes


          Conséquence du rôle qu’elles ont joué pendant la guerre, l’émancipation des femmes prend davantage d’ampleur. Elles deviennent plus visibles dans la vie publique et de grandes figures féminines s’imposent dans différents domaines : artistique – Coco Chanel, Joséphine Baker –, scientifique – Marie Curie –, sportif – la joueuse de tennis Suzanne Lenglen. La mode témoigne de cette quête émancipatrice : le corset est délaissé, les jupes se raccourcissent, le pantalon se popularise.


        


        

          Renouveaux littéraires


        


        

          Le surréalisme


          Le traumatisme de la Première Guerre mondiale a fait naître chez les jeunes artistes et écrivains la volonté d’une profonde remise en question du monde et de ses représentations. Ces jeunes gens nés dans les années 1895, prêts à tout renverser, parmi lesquels André Breton, Louis Aragon ou encore Robert Desnos, donnent naissance au mouvement surréaliste.


        


        

          À la recherche du temps perdu


          En 1919, À l’ombre des jeunes filles en fleurs, deuxième tome du cycle de Marcel Proust, est couronné du prix Goncourt, marquant définitivement le début d’une nouvelle ère dans l’écriture romanesque. Les sept volumes de cette œuvre, publiés entre 1913 et 1927, suivent le parcours intellectuel du narrateur, entre travail de la mémoire et regard aigu sur le temps présent – et plus spécifiquement sur la haute bourgeoisie à laquelle il appartient. Ce parcours prend, pour l’écrivain, la forme de la quête de sa propre vocation. L’influence de cette œuvre fut considérable, car elle renouvelle tout à la fois le regard porté sur le monde et l’écriture pour en rendre compte.


        


        

          Le contexte en quelques dates


          1900 : La première ligne du métro parisien, reliant la porte de Vincennes à la porte Maillot, est créée à l’occasion de l’Exposition universelle.


          1902 : Réalisation du premier film de science-fiction, Le Voyage dans la lune de Georges Méliès.


          9 décembre 1905 : La loi de séparation de l’Église et de l’État est votée.


          25 octobre 1906 : Le premier ministère du Travail et de la Prévoyance sociale est créé par le gouvernement Clemenceau.


          29 mai 1913 : Représentation du ballet Le Sacre du printemps de Nijinski au théâtre des Champs-Élysées, qui provoque un scandale.


          1913 : Publication d’Alcools de Guillaume Apollinaire.


          28 juin 1914 : Assassinat de l’archiduc François-Ferdinand à Sarajevo, élément déclencheur de la Première Guerre mondiale.


          6 avril 1917 : Entrée en guerre des États-Unis aux côtés des Alliés.


          28 juin 1919 : Signature du traité de Versailles consacrant la victoire des Alliés sur l’Allemagne.


          10 décembre 1919 : Le prix Goncourt est attribué à Marcel Proust pour À l’ombre des jeunes filles en fleurs.


          10 janvier 1920 : Instauration officielle de la Société des Nations.


          1920 : La coupe au carré, dite « à la garçonne », est à la mode.


          Marie Curie, qui a reçu le prix Nobel de physique avec son mari Pierre en 1911, dirige la Fondation Curie et forme des chercheurs venus du monde entier.


          1921 : Artistes et écrivains américains séjournent à Paris, tels Ernest Hemingway ou Francis Scott Fitzgerald.


          1922 : Développement de la radio, qui diffuse quotidiennement météo et musique.


          1924 : Publication du Manifeste du surréalisme d’André Breton.


          1926 : Coco Chanel crée la petite robe noire, couleur jusqu’alors réservée aux vêtements de deuil.


          24 octobre 1929 : Krach boursier à Wall Street, provoquant une crise économique mondiale qui met fin aux Années folles.


        


      


      


  








  

    III. UNE ŒUVRE


    

      

        1. Création et réception


        

          Les Vrilles de la vigne


          Le recueil de textes courts que constitue Les Vrilles de la vigne paraît en novembre 1908, sous le nom de Colette Willy. Toutefois, Colette, pour la première fois, a conçu cet ouvrage sans aucun contrôle de Willy. Les dix-huit textes présents dans cette première édition ont été auparavant publiés dans des revues littéraires, La Vie parisienne, Le Mercure musical et Le Mercure de France, entre 1905 et 1907. Ils ont été écrits au moment où Colette voit sa vie bouleversée, où elle se métamorphose comme femme – ne plus être celle de Willy – et comme autrice – ne pas être seulement celle des Claudine. Le recueil reçoit un accueil favorable de la part de nombreux critiques, dont Louise Lalanne, pseudonyme de Guillaume Apollinaire, qui salue dans le journal Les Marges la nouveauté de « ce livre charmant » (mars 1909). En 1934, Colette ajoute cinq nouveaux textes au recueil, écrits donc à une autre époque de sa vie. Le recueil tel qu’il est publié aujourd’hui comporte les vingt-trois textes de cette dernière édition.


        


        

          Sido


          Au cours de l’été 1926, Colette relit les lettres de sa mère, disparue depuis quatorze ans. Alors que, jusqu’à La Maison de Claudine (1922), les figures maternelles étaient absentes de son œuvre, elle décide de lui rendre hommage. En mai 1929, elle publie en petit tirage Sido ou les Points cardinaux. Peu de temps après, elle adjoint à ce texte deux autres parties, « Le Capitaine » et « Les sauvages » ; paraît ainsi en novembre


        


      


      

      

        2. Principales caractéristiques des œuvres


        

        

        

          Autobiographie


          

        


        

          Polyphonie*1


          

          

            REPÈRE


            

              

            


          


        


        

          Poésie de l’écriture


          

          

            REPÈRE


            

              

            


          


        


        

          Portraits


          

        


        

          Descriptions


          

        


      


      

      

        3. Principaux thèmes


        

          La Nature


          

        


        

          Les relations humaines


          

          

          

            REPÈRE


            

              

            


          


        


        

          L’exploration du passé et la quête de soi
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